
In running mode 

Un seul mot dôordre : Keep Moving ! 
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Dessin de Cédric Turlier  

Le journal qui coure plus vite que la censure. 

Attrape - le si tu peux ! 

Hors -Série #4 d Mai 2010  

Le Pôtit Luther 

EDITO : 

Aujourdôhui, si le Pôtit Luther a la bougeotte, ce nôest 

pas (seulement) d¾ ¨ lôoverdose de caf®ine, côest que, 

fidèle à sa devise, il est, ici comme ailleurs, « always 

on the run ». 

Parce que lôinfo ne vient pas ¨ nous, nous allons tou-

jours la chercher là où elle se trouve. Gardés à vue à 

Expresso, il faut bien se débrouiller avec les moyens 

du bord, et ce nôest pas peu dire entre les interroga-

toires intensifs des « T-shirt rouges », unité spéciale 

d®velopp®e pour lôoccasion,  les regards s®v¯res de la 

sécurité sur nos activités annexes, et les dangers 

récurrents des pratiques sportives, ce ne sont pas 

les obstacles qui manquent. 

Mais comme toujours, le Pôtit Luther vaincra !  Et ni les 

claquages, ni les luxations, ni les foulures, ni les frac-

tures ne nous en empêcheront. 

Aujourdôhui, Gonzales notre hamster a bouffé tous 

nos cables électriques, le café est tombé sur le cla-

vier et Michèle a une crampe. 

VDM 



 E 
n automne 

d e r n i e r, 

l'arrivée au 

pouvoir du 

min i s t re soc ia l i s te 

Georges Papandréou, 

dont le père a été une 

figure du socialisme dans 

la décennie précédente, 

permet de révéler au 

grand jour une économie 

désastreuse : une dette 

publique de 115,1% du 

PIB (soit 300 milliards 

d'euros) et un déficit de 

p r e s q u e 1 3 % , 

précédemment annoncé à 

6% (rappelons que le 

pourcentage de déficit 

public toléré par le traité 

de Maastricht est de 3%. 

Toutefois, la France elle-

même est à 7,5%). Dans 

un premier temps, 

P a p a n d r é o u e t 

P a p a c o n s t a n t i n o u, 

respectivement Premier 

Ministre et ministre des 

Finances, ont certes 

reconnu être en difficulté 

mais ont vu dans une 

intervention du FMI une 

humiliation. Entre janvier 

et le mois dernier, de 

nombreux sommets ont 

été convoqués mais rien 

de concret n'a été décidé. 

On a vaguement évoqué 

une mise en tutelle de la 

politique économique 

g r e c q u e p a r  l a 

Commission européenne 

avec J.M. Barroso à sa 

tête, en février.  

F 
inalement, au 

bord de la 

faillite, la Grèce 

d e m a n d e 

l 'activation d'un plan 

d'aide le 23 avril. Discuté 

et approuvé le 2 mai, la 

péninsule hellène recevra 

110 milliards d'euros de 

p r ê t s b i l a t é r a u x 

échelonnés sur trois ans 

(80  mi l l ia rds des 

membres de l'Union 

Européenne et  30 

milliards du FMI). Cette 

intervention n'a pas fait 

l 'unanimité parmi les 

Vingt-Sept. En effet, 

l'Allemagne, notamment, 

a énormément tergiversé. 

Angela Merkel s'est 

heurtée à une opinion 

défavorable à l'aide 

accordée aux Grecs (à 

56%) et ce, malgré sa 

forte volonté de maintenir 

la stabilité de l'euro. 

Néanmoins, ce sont bel et 

bien les Allemands qui 

fou rn i ron t l 'appor t 

f i nan c ie r l e  p lus 

 

Va te faire endetter chez les grecs  

Après 1929, 2009 est un bon cru en 

matière de crise économique. Ce 

nôest pas New-York qui tombe en 

premier mais un pays de la bonne 

vieille Europe, la Grèce. 

2 Economie  
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impor tant avec 22 

milliards d'euros (contre 

3,9 milliards par la 

France). Le premier 

versement s'est donc fait le 

12 mai dernier par une 

facilité de caisse accordée 

par le Fond Monétaire 

International.  

D e s o n  c ô t é ,  l e 

gouvernement grec a mis 

en place une cure 

d'austérité qui mécontente 

fortement la population. 

Quatre manifestations de 

grande ampleur ont été 

effectives depuis le début 

de la crise.  

La rigueur se manifeste 

c o n c r è t e m e n t p a r 

l'augmentation de la TVA, 

des impôts indirects et des 

réformes répressives sur 

les retraites ainsi que la 

suppression des treizième 

et quatorzième mois des 

fonctionnaires. Ainsi, 

A t h è n e s e s p è r e 

économiser 30 milliards 

d'euros et de réduire dès 

2010 le déficit de quatre 

points.  

L 
es spécialistes 

annoncent des 

prévisions de 

mauvais augure 

pour l'ensemble de la zone 

euro. Cette crise grecque 

met en relief le défaut 

d ' u n e  p o l i t i q u e 

économique commune 

efficace. L'heure est grave 

pour l 'ensemble de 

l'Union. Des événements 

s i m i l a i r es r i s q u en t 

effectivement de se 

produire par contagion à 

d'autres pays, tels que le 

Portugal, l'Espagne, l'Italie 

et voire la France. On 

accuse, outre la corruption 

e t le  manque de 

t ransparence de la 

politique grecque, les 

agences de notation, 

Moody's, Fitch Rating et 

en l'occurrence Standard & 

Poor's, d'avoir créé la 

panique. Cette dernière a 

annoncé, par deux fois, en 

décembre et en avril, une 

dégradation de la note du 

pays, provoquant ainsi une 

augmentation conséquente 

des taux d ' intérêts 

demandés à l'Etat par ses 

créanciers.  

 

Les effets de la crise 

Avant  Après 

R®agissez avant quõil ne soit trop tard. 
VENDEEEEEZ !!! 

Francine 



D 
epuis l 'arr ivée de 

Monsieur Sarkozy au 

poste suprême, force est 

de constater que les 

choses changent dans notre bel État 

français. Les productions de Kärcher 

on été multipliées par quatre, les 

autodafés de la Princesse de Clèves  

organisés un peu partout sur le 

territoire, entre autres. 

On note également une réforme 

concernant les médias du service 

public au début du mandat. Ladite 

réforme permet de faire mainmise sur 

les décisions de France Télévisions et 

France Radio en nommant les 

dirigeants de ces deux entreprises 

publiques. 

Actuellement c'est Patrick de Carolis, 

présentateur regretté Des Racines et 

des Ailes qui préside le 

g r o u p e F r a n c e 

Télévisions. Celui-ci 

est arrivé à ce poste 

bien avant la mesure et 

entretient de nombreux 

conflits avec l'Élysée. 

On retiendra en particulier un vote 

récent de l'Assemblée générale dans 

lequel la suggestion de l'État n'a été 

approuvée que par une minorité des 

votants. On attendait déjà la tête de 

De Carolis sur le billot, mais 

finalement non. Le Président semble 

vouloir conserver une certaine 

opposition afin de démentir les bruits 

de retour d'une certaine censure qui 

se font isolément entendre ça et là. 

En effet, Nicolas Sarkozy n'est pas 

étranger aux mécanismes de la 

presse. Il sait les utiliser, à son 

avantage. A France Radio, on observe 

une situation similaire, même si le 

président a été nommé. La relative 

liberté laissée aux chroniqueurs et 

journaliste paraît dès lors le simple 

restant d'une liberté d'expression et 

de la presse. 

 
Francine 
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ñOn attendait déjà 

la tête de De Carolis 

sur le billot, mais 

finalement non.ò 

Sarkozy crève l  ô®cran !  

Est-il seulement imaginable que dans le pays des droits de lôhomme, 

de mai 68é les m®dias soient contr¹l®s? Non, bien s¾r! Et pourtant. 

M edia P ower  

A lôheure o½ lôinformation circule tou-

jours plus vite,  elle se trouve freinée 

dans son élan par le spectre de la censu-

re. Trois fois rien, juste une convocation 

dôEtats g®n®raux ¨ lôElys®e. Une petite 

sotterie entre amis.  

Les médias, quelle que soit leur forme, 

sont omniprésents autour de nous. Leur 

pouvoir sur les esprits et immense. Qui-

conque les maîtrise, maîtrise le peuple. 

Or, les grandes quotidiens (Le Figaro, le 

Monde) appartiennent aux grands de ce 

monde. Coïncidence ? Peut-être pas. 

Matthieu 




